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Résumé :
L’Ensa Nancy a développé depuis 2005 une formation spécifi que aux territoires ruraux, 
les ateliers Hors-les-Murs, en partenariat avec le réseau des Parcs naturels régionaux. 
Cette démarche pédagogique s’est ouverte à des enjeux de recherche dès 2009 avec la 
création du réseau ER&PS, puis la mise en place d’un axe de recherche spécifi que au 
LHAC (Laboratoire d’Histoire de l’Architecture Contemporaine) à l’Ensa de Nancy. 

La spécifi cité universitaire de l’Université de Lorraine a permis de créer des synergies 
avec l’Ensaia (Agronomie) et Agro-Paris-Tech. Cette opportunité locale de liens et de 
compétences croisées a été un déterminant puissant de création du projet de chaire 
Nouvelles Ruralités - Architecture et Milieux Vivants. 

Aujourd’hui, la ruralité, dans ses dimensions territoriales, sociétales et économiques, 
est une problématique devenue prioritaire dans les politiques publiques nationales. 
La mise en place des programmes et outils nationaux (ANCT, rapport « 200 propositions 
pour la ruralité », politiques publiques...) et les nécessités de transition ou adaptation 
aux réalités climatiques (alimentation, énergie, mobilités, habitat, paysage) mettent en 
avant le rôle et les équilibres nouveaux à trouver entre métropoles et territoires ruraux. 

Dans ce contexte, la Chaire Nouvelles ruralités – Architecture et milieux vivants a pour 
ambition d’être :

• une interface entre différents mondes, universitaires – territoriaux – économiques ;
• un réseau entre étudiants, enseignants-chercheurs, élus et professionnels du territoire ;
• un lieu de réfl exion où les acteurs privés et publics peuvent se rencontrer, échanger 

et innover ;
• un lieu de recherche axé sur l’adaptation de nos territoires, et donc de nos métiers 

face au dérèglement climatique ;
• un lieu de transmission des savoirs grâce à un projet pédagogique ouvert aux 

étudiants, élus et professionnels ;
• un lieu de diffusion et de valorisation à travers des publications, l’organisation de 

séminaires, colloques ou visites, ainsi que des conférences grand public.

Éventuelles expériences antérieures et perspectives :

Depuis 2005 Ateliers Hors-les-Murs de Master1 à l’Ensa Nancy

Depuis 2018 Fédération des PNR – Appel à candidature pour des ateliers territoriaux 
directement inspirés des ateliers Hors-les-Murs de l’Ensa Nancy

Juin 2019 Séminaire pluridisciplinaire Imaginons ensemble le monde rural de 2050

Octobre 2019
Colloque ERPS Ruralités en action 
Organisation de la session : Des initiatives de développement économique 
au service de territoires de subsistance

1er semestre 2020 Enseignements croisés Ensa Nancy / Ensaia / AgroParisTech

1er semestre 2020 Ateliers de projets pluridisciplinaires entre l’atelier Hors-les-Murs de l’EnsaN 
et Territoire-Filières de l’Ensaia (territoire et partenaires communs)

1er semestre 2020 Lancement d’un appel d’offre de recherche en lien avec les résidences 
d’architectes dans les PNR du Grand Est

31 mars 2020
Lancement d’un cycle de conférences grand public sur l’adaptation au 
changement climatique et les conséquences sur les territoires ruraux 
1ère séance : Nouvelles ruralités, des pratiques et des métiers en question

Automne 2020 Séminaire de valorisation des ateliers Hors-les-Murs
Co-organisé avec la Fédération des Parcs naturels régionaux

Perspectives
La Chaire Nouvelles ruralités – Architecture et milieux vivants vise à enrichir ses actions 
et à élargir le panel de ses partenaires, qu’ils soient issus du milieu académique, 
économique et territorial.               

Lien internet vers la description détaillée : 
http://www.nancy.archi.fr/fr/publications-de-l-ecole.html
marc.verdier@nancy.archi.fr - gwenaelle.zunino@nancy.archi.fr

NOUVELLES RURALITÉS – ARCHITECTURE ET MILIEUX VIVANTS
CHAIRE PARTENARIALE D’ENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE - ENSA NANCY
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La question constructive ici se 
développe autour d’un système de 
portiques et de modules en bois. Le but est 
de proposer une construction modulaire 
répondant aux besoins spécifiques des 
programmes de cette halle agricole. On 
retrouve le module 1, largement isolé 
et vitré, au niveau de la fromagerie. Le 
module 2, vitré et avec une moindre 
isolation, correspond aux exigences de 
la bergerie ou de l’agnellerie. Le dernier 
module, ouvert et ventilé, se situe dans le 
hangar à engins et à foins.

Projets

Coupe sur le type de module Bergerie-Hangar à foin, cette halle se compose de deux autres types de portiques : Bergerie-Fromagerie et 
Agnellerie-Hangar à engins. Perspectives, coupes et plans des trois types de modules de remplissage de la halle agricole.
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Comprendre le génie ardéchois

Le changement climatique étant incontestable, la logique 

du pavillonnaire, tant au niveau de la construction que 

des déplacements, n’est plus envisageable. A l’heure où 

nous parlons d’éco-construction et de construction bio-

climatique, nous redécouvrons finalement le génie de 

l’habitat traditionnel ardéchois, composé d’un volume simple, 

complété par un ensemble d’espaces choisis en fonction 

de leurs usages et en cohérence avec le climat, le relief 

et les ressources locales. Au volume initial inséré dans la 

topographie du site, sont ajoutés des espaces de transition 

entre l’espace public et l’espace privé, permettant une plus 

grande relation avec la nature au fil des saisons.

L’enjeu aujourd’hui est de réinterpréter cette complexité de 

composition dans l’architecture contemporaine. Parmi ces 

espaces bioclimatiques, nous pouvons citer spécifiquement :

- les courradous, terrasses abritées et protégées des vents 

du Nord pour profiter des espaces extérieurs en hiver ;

- les treilles accueillent vigne, châtaigner et mûrier, et limitent 

l’ensoleillement en été ;

- les calaberts permettent un accès au logement. Véritable 

surélévation de la maison et anticipation de la pente, ce sont 

principalement des espaces de stockage.

Le Savoir-être

Réactiver le patrimoine bâti
  Une architecture d’une simplicité remarquable

Faire résonner les logements avec les qualités du territoire

Une ressource patrimoniale à activer

Protection contre le vent 

Terrasse au sud

Unité d’habitation

Courradou
Treille

Calabert

Limiter l’ensoleillement 
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Découpage de l’espace selon le modèle

Abbaye-mère fédérant les activités des 
abbaye-filles au sein d’un territoire

Pour penser le projet du village d’Ailhon, une équipe s’est 

inspirée du concept de l’abbaye. En effet, le village idéal et 

l’abbaye partagent un certain de nombre de valeurs sociales, 

humaine et symboliques. Reprenons quelques principes 

d’aménagement de l’abbaye du Thoronet : de par la diversité 

de ses bâtiments, elle se suffit à elle-même avec ses propres 

productions (bois et agriculture).  Ses bâtiments sont implatés 

les uns par rapport aux autres en fonction de leurs usages et 

sont protégés par une enceinte bâtie, une lisière. A l’intérieur, 

s’organisent les différents espaces de cultures.

Pour faire le parralèle, le centre bourg d’Ailhon dispose d’un 

front bâti maîtrisé, à l’intérieur duquel les différents bâtiments 

s’organisent autour d’une place publique, mais dont la diversité 

agricole reste à valoriser (maraîchage, vergers, pâturage).

S’inspirant de ces deux références, l’ambition pour les 

hameaux est de les recomposer pour définir un front bâti, 

à l’intérieur duquel s’organisent les jardins productifs liés aux 

habitants et à l’extérieur duquel les espaces sont dédiés à 

l’exploitation de la ferme des habitants, projet d’AMAP et de 

réinsertion économique et sociale. Autre repère du hameau, 

la maison des habitants, tiers-lieu regroupant espace de co-

working, café, FabLab’, micro-crèche, etc.

La relation entre les abbayes-mères et les abbayes-filles 

se traduit spatialement par la relation entre le bourg-

centre et les hameaux, dans une logique d’indépendance 

mais de complémentarité.

Réinterpréter la logique de l’abbaye
  Les hameaux indépendants et auto-subsitants

...Vers une richesse de parcelles et de situations

Cloître

Restaurant

Ecole  Maraîchage Champs 
de fleurs

Verger

Place 
publique

L’église 
(et son 
clocher) Elevage

Forge

L’église
(et son 
clocher)

Jardins 
collectifs

Production 
agricole 

extérieure

Application du modèle à Ailhon

Repenser le foncier

AXONOMÉTRIE ECLATÉE DES DIFFÉRENTS ÉLÉMENTS COMPOSANT L’AMAP : UN BÂTIMENT AUTONOME EN ÉNERGIE

BARDAGE BRISE SOLEIL
Façades sud et sud-ouest

Régulation de la température

LOCAL DE TRI
25 m²

MAGASIN
40 m²

TREILLE VÉGÉTALISÉE
Patrimoine de la région

Ombrage l’été
Chaleur naturelle l’hiver 

PANNEAUX PHOTOVOLTAIQUES
Autonomie d’énergie

LOCAL DE STOCKAGE
25 m²

TRANSPARENCE
Polycarbonate ondulé

Ouvertures sur l’extérieur

PALETTE DE MATÉRIAUX

Polycarbonate ondulé de réemploi

Bardage bois douglas local

Terre crue locale

LA FERME DES HABITANTS : UNE NOUVELLE CENTRALITÉ DONT L’ARCHITECTURE RÉINTERPRÈTE LE PATRIMOINE LOCAL

CULTURES MARAÎCHÈRES

Insertion dans la pente par le 
biais de nouvelles faÿsses

TREILLE VÉGÉTALISÉE

Ombrage en été
Chauffage naturel en hiver

AMAP

Architecture utilisant l’énergie 
renouvelable et une régulation 
naturelle de la température

ARBRES FRUITIERS

Complémentarité avec les cultures : 
- en surface = ombres + humidité
- en sous-sol = non concurrence du 
nutriment 

Master Architecture, Villes & Territoires -  Ateliers Aménagement des Territoires 2019

Architecture et ruralité en Ardèche

école
nat ionale
supérieure
d'
architecture
de
Nancy

Chroniques d’un atelier à Saint-Pierreville
Prendre part à l’exigence environnementale* des territoires 14
*Ensemble des conditions naturelles, paysagères, architecturales, urbaines et humaines environnant un habitant.

Saint-Pierreville (07)

13Ailhon (07)
Saint-Andéol-De-Vals (07)

14

12Rocles (07)
Joannas (07)

11Saint-Pierre-De-Frugie (24)
Prissac (36)

10Le Mesnil Saint-Denis (78)
Chaux (90)

09Longchaumois (39)
Vaux Les Saint-Claude (39)

08Germaine (51)

La Roche-En-Brenil (21)
Jarsy (73)

06Gaillon sur Moncient (78)
Us (95)

07

05Saint-Cyr-En-Arthies (95)
Duingt (74)

04Lautenbach-Schweighouse (68)
Gruffy (74)

03Ceyzeriat (01)
Hery / Alby (74)

Lescheraines (73)
Saint-Jorioz (74)

Cruet (73)
Ecole-En-Bauges (73) 01

02

Architecture et ruralité en Ardèche

Master Architecture, Villes & Territoires -  Ateliers Aménagement des TerritoiresMaster Architecture, Villes & Territoires -  Ateliers Aménagement des Territoires 2019
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Habitat : réinterpréter la richesse du patrimoine bâtiRéinitialiser des villages productifs Bâtiments agricoles : questionner le hors d’échelle

Valoriser et diffuser des savoirs

94 Acte II – Le bourg patrimonial 
Scène 2 – La pente

L’exploitation agricole de crête

Rappel de la scène : 
Comprendre et appréhender le village de 

Saint-Pierreville passe évidemment par une 
lecture tellurique du paysage. Ici, le bourg 
s’aborde par le biais de la pente. Élément 
constitutif dans la conception architecturale et 
dans l’organisation des espaces publics, cette 
pente conditionne la programmation et pense 
le projet de manière pratique et physique.

Tout comme le centre bourg, les 
interventions sont aux nombres de 
cinq pour cette exploitation de crête. 
L’intérêt est ici d’expérimenter une 
appréhension différenciée de cette 
« fabrique architecturale ». Tout 
d’abord, la question du hors d’échelle 
s’incarne avec la halle agricole. 
Polyfonctionnelle, construite selon 
une déclinaison de portiques et de 
modules, elle s’édifie grâce à la filière 
bois ultra locale. Ce vaisseau s’intègre 
délicatement dans le paysage tout 
en respectant le sol et les faysses 
existantes. Cette nouvelle halle 
héberge un cheptel de 270 bêtes, une 
salle de traite, un point de vente directe 
des produits de la ferme ainsi qu’un 
hangar à foins et à engins. De manière 
sans doute naïve, ce projet imagine un 
rendement laitier annuel de 140.000 L 
par an, soit environ 130.000 € par an. 

MODULES

PORTIQUES

BARDAGE

Le cas du hors d’échelle : la halle agricole

FROMAGERIE

STOCKAGE DU FOIN

HANGAR À ENGINS

SALLE DE TRAITE

BERGERIE

ACCÈS AUX 

CHAMPS

Axonométrie éclatée et programmatique de la halle agricole.
Un hangar agricole à Avignon (FR) par Unic Architecture.


